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M. Dupuy parait tout rallié 4 ce nlan. H Caisse dire 

compl»is»mnieiit.*atour de loi que c'est U une COTTUD 
t i o n d e haute e m y r » qui renforce 1* majoni» gou 

• " u n i « M radicaux-sociahsles et à 
eu» et quelques voix que corne 

, desor-

veraementale eu 
l'extréme-gauche la 
tent dans Ta Cnambre"fto«T«Ue les radicaux pur 
mai» prisonniers du cMHre gouvernemental, 

" "H?" M L * •"">*" *e couper c o u r t ^ u x 
. i T ' . n S 1 ^ ' a u u o l * ^ < t devoir déposer 

- premiers jours de la 

C'est de plus, selon 1 
J. I 
s e j j j g L j ï e s 

•lBfOqwer des eihharras sérieux" 
es le 

propositions qne 
au nom de ses amis 
semaine, pouvaient 

Dans ces c o n d i t i o n et si rien n'est chanzé dTicTà •» 
heures, a fameuse«wawnat iog minUtér ie l l êdont on a 
'«Jtjquelque bruits*»terait sans conséquence 

Déjà du reste, oaéraêant à ta tactique arrêtée par les 
deux départements des Affaires é t r a n g e , et dePlSsIrnc 
ÎIS" f ! ? b « T ' r f

q a i ? ° ? ' ; u x " , 1"U : i u * s modéré ïaTcabt -
net, ils se «arderont de défendre, devant le Sénat ceux 
de leur» projets qui lui sont soumis tels qu'ils ont été 
adoptes par la Chambre défunte. q 

La Guerre et la Mariue ne mettront en avant aue miel 

2 î ï £ m ? l e " E S ^ ' t ? ' £ » « " « » m i n " ™ , suivront 
ft~.!5mpleï h o r m i s M- l^ytral qui ne présentera pas 

t . ^ v e ^ o r , S . T . , î i % 0 , , M r i S S a r a ' m a i s S '">" J 

«J^aSg S ^ ^ i E S . d^so^ *" 
ïï ' • " • • « • • • y r a l M l i u i i l de» Indai tr l»» tex t i l e» 

« ' • B i e n * 
H . ^ ' ^ ^ J . * " ' * a u i

e
v i « ? t d'être envoyée a II. le Préfet 

miens P»r le Syndical des industries textiles d'A-

• Monsieur ie Préfet, 
—.V1'8 Syndicat professionnel des industries textiles d'A 
miens a 1 honneur de vous exposer ce qui suit : 

» L application stricte de la loi sur le travail des fem 

S i V* e n ' * n t s du * novembre l««z va nous mettre 
1*. dure nécessité ou de réduire uniformément pour 
la journée de travail a dix heures avec réduction 

proportionnelle de salaire ou de congédier les ouvriers cl 
ouvrières an-dessous de 18 ans. 

• Les difficultés insurmontables d'application de cetu 
^ o s ^ o o ^ é t é déjà, en plusieurs circonstances, suffi lo i 

«animent exposées pour qu'il soit inutile d > revenir 
anjoord nui; oependant, nous tenons à vous dire que la 
V£m%£!i££ d u r e e , u H travail à dix heures aurait 
l » u r conséquence, maigre la diminution proportionnelle 
des sa lures , d augmenter les prix de revient JPune façon 
•elle que la concu'rence avec les produits étrangers «e. 
rait impossible et amènerait fatalement la ferruei'ire 
d a n certain nombre d'établissements. " ™ e . u r e 

» Le Syndicat vous prie, Monsieur le Préfet d e vouloir 
b a n inswter auprès du gouvernement rxnir obtenir m e 
xefovmede loi, autorisant le travail de oTze heures non r 

i T ^ â « u ô n e d e d a r « t loi VSl\** « * h n ! i S S S ^ K S Ï Ï 
HmSSSiM^iiS^iLlSL d i * novembre ISM. qui vient 
divï ïoomîire R * ^ J e n t i , n p 0 3 é e P " M I n s p e c t e u r 

i ' e i i l i a S ! » 1 * * ' ^ 0 " 5 - ? ! ! * ' J»»'»»»'»»' '« Préfet, d'asréer 
i expression ae ses sentiments très respectueux. 

Le Bureau du Syndicat. 
S»#né : GAUOC.IET-DSHOLI-ANBK, président ; 

t . l U G . m O M , COSSKHXT. 

A v e n t u r e » d e d e u x d é p u t é s s o c i a l i s t e s 
lParis 6 novembre. — MM. Sembat et Viviani, députés 

socialistes, étant montés hier soir en gare de Lyon dans 

* 7 t ? I î * H * m f l . u ^ 8 n P P l e m e u ' . c e * messieurs ont refusé 
* l i J U î i ? n J ' ? ï ^ ^ L " ? gendarme qui les a forcés 
pa^me s n p p , é m e n t d « *> f r a » « que réclamait la Coni-

_ , L ' i n t e r p e l l a t i o n 
• o r I i n c i d e n t d e G i v e n c h y - e n - U o h e l l e 

Paris, 6 novembre. — Nonsavons annoncé il v a trois 
J.^rs que M Millerand interpellerait le gouvernement 
sur 1 incident de Givencby-en-Uohelle. Il est évident que 
cette interpellation portera sur l'attitude du gouverne
ment pendant la crève des mineurs du Pas-de-Calais. 
M. uasly « s lcaé l a demande d'interpellation dont M 
irapuy a e ie avisé par les deux députés. 

L » g r è v e d e s v e r r i e r s d e B r a d v i l l e 
Péngueux, 6 novembre. —La grève de verriers de Bra-1-

Ji l le louche probablement à sa On. I n délégué de la 
fédération de Lyon venu A Bradville a distribué 500 fr 
de secours. Ce délégué a témoigné des dispositions conci'-

- i * J u S e ' d $ " p J ï i x ; s a i s i ie l a P*1-1 d u directeur d u n e de
mande de t/ ,000 francs de dommages-intérêts contre les 
ouvriers a exhorté les partis à une entente amiable 
avant de donner suite à l'affaire. »u«auie 

i * réoonoWat iaa s u Cousel l munic ipa l 
e t de la. p r é f * o t a r e de po l ice 

J S S i E * " * } > * • • - A la suite d'une discussion ora-
E ? . ? ' J ~ r e - J ° u r d e M - Poussier, tendant à la re
prise des re.ations du Conseil municipal avec la préfec 
lare ne p o i l c e , a e t e y ^ p a r ^ v o i x C 0 Q t r e 1 8 

L'amira l G e r v a l s 
Paris, 6 novembre. — m de nos confrères a eu, avec 

le commandant Maréchal, sous-chef d'élat-major général 
ae la manne, une conversation, au cours de laquelle ce 
lui-ci a contirmé que l'amiral Gervais quitterait l'année 
prochaine ses fonctions de chef détat-major général pour 
prendre le commandement en chef de l'escadre de réserve 
de la Méditerranée. 
i . < L^1 D l o i * , d e f e v r ' e r prochain, a ajoUU le commandant 
Maréchal, U y aura juste deux ans qne l'amiral Gervais 
occupe le poste de chef d état-major. A cette époque la 
ffebe ardus qu'il a assumée sera terminée. Mais l'amiral 
s est prodigieusement surmené et sa santé est fort alté
rée Aussi n'est-il pas juste qu'il prenne un peu de repos, 
si I ou pent appeler du repos le commandement d'une 

escadre. Eu tons cas rien n'empêchera l'amiral Gervais 
î ' J * P r e , d r e s o n poste, quand il aura terminé sou temps 
a activité, à la mer. » 

Détournement d a r m e s A. V i a c e n n e s 
Paris, 6 novembre. — L'autorité militaire procède à 

une enquête sur nue a/taire de détournement d'armes 
opérée par des ouvriers de la cartoucherie de Vinceunes 
Iles engins ont été retrouvés, (jualre personnes sont im
pliquées dans cette affaire. 

L e s e n v o y é s d e B c n a n z i n 
Londres. 3 novembre. — Les envovés de llelianzin onl 

ajourné leur départ pour l'aris par suite de l'indisposition 
de l'un d'entre eux. 

•Tort de T c h a l k o v i k y 
Paris, 6 novembre. — ( n e dépêche de Saint-Péters 

bourg annonce la mort du compositeur russe Tchaikovs-
toy, qui a succombé en quelques heures a u n e atteinte 
cholérique. 

M. Tcbaikovsi ; était bien connu à Paris, où il était 
venu plusieurs fois diriger l'exécution de ses (euvrei 
aux concerts du Chi le letet JU il devait revenir cet hiver 
Xm nom figurait d'ailleurs souvent sur le programme de 
nos concerts. 

Récemment encore, le concerl Colonne jouait la 
Marche slave, et. lors des récentes fêtes franco-iusses à 
I Mraécâ l'Hôlel-de- Ville.au gala de ropéra,on a entendu 
de tni plusieurs morceaux s>mptioni(jues. ou des frag
ments d'ienvres dramatiques. 
L a m b a s s a d e u r d A l l e m a c n e à S a i n t P é t e r a b o u r c 

e t l e Tzar 
Saint-Pétersbourg, 3 novembre. - Le général de Wer-

der, ambassadeur d'Allemagne à Saint Pétersbourg, s'est 
rendu à Gatchina. auprès de l'empereur. 

Le» Insurrect ions e n A m é r i q u e 
La Havane, 6 novembre. — Lue. expédition qui semble 

un acte de brigandage plutôt qu'une tentative insurrec
tionnelle a eu lien dans le district de Santa-Clara. ( ne 
bande de X) hommes armés a essayé de soulever le dis
trict. La fore» -armée en a en raison après un courl 
coaibat oh ta bande a perdu plusieurs hommes. 

U u d i scours de M. F é l i x F a n r s 

CHRONIQUE LOCALE 
F I . O X I B A I 2 : 

A l a c h a m b r e s y n d i c a l e d e s o u v r i e r s r e n -
t r e u x s . — Dimanche a é té t e n u e au « Maréchal d e 
Coy-ghem ••, Grande-Rue, une réun ion de dé tégués de 
d ivers syndicats . 

Le but de cette réunion était de p r e n d r e n n e résolu
tion touchant le règ lement des s o m m e s prêtées par 
c e s syndicats à la chambre syndica le des rentreurs . 

Lors de la g r è v e partiel le de s rentreurs e n 1887, 
leur syndicat avait fait distr ibuer a u x grév i s t e s uno 
s o m m e de sept mi l le f rancs . 

La g r è v e de 1891, on se le rappel le , a été funes te à 
la m ê m e associat ion. 

A bout de re s sources , le syndicat s e v i t dans l'obli
gat ion de faire appel a u syndicat text i le qui lui fit 
p lus ieurs a v a n c e s s 'é levant ensemble à la s o m m e de 
c inq mi l l e f rancs . 

D'autre part, l es syndicats des m é c a n i c i e n s , des 
flleurs, des ourdisseurs , des carross iers et des zin 
g u e u r s avancèrent co l l ec t ivement au syndicat des 
renh-eurs u n e s o m m e de trois mi l le francs . 

Enfin des l istes de souscript ion produis irent envi 
ron mi l le francs . 

La soc ié té se t rouve dans l ' impossibil ité de rest i 
tuer l e s s o m m e s e m p r u n t é e s . 

Api'ès un e x p o s é de la situation f inancière d'où il 
ressort que 1 enca i s se à c e jour de d e u x cents 
francs , la commiss ion a c o m m u n i q u é les reg i s tres de 
la ges t ion l lnauc iè i"eauxdé légués ,au nombre de onze 
Ceux-ci ont l o n g u e m e n t dél ibéré sur les m e s u r e s à 
prendre: pu i s , sur la proposit ion des dé légués du s y n 
dicat de s m é c a n i c i e n s , ont décidé d'abandonner à la 
chambre syndica le des rentreurs les s o m m e s qui lui 
ava ient été a v a n c é e s a titre de prêt, e n e n g a g e a n t 
« l e s ouvr i er s rentreurs à serrer l e u r s rangs e n at-
" tendant des jours p lus h e u r e u x . » 

M. Félix Faure, député opportuniste dn Havre, a pro
noncé dans cette ville un discours -programme qui est 
très commenté dans la presse. Il dénonce, lui aussi, ia 
cr>ricenli»iti"r! r-publicaine. assure qne Is chambre se di
visera en deux f rô l ions , l'une radicale, l'antre libérale 
et croit que cette dernière aura la majorité 

R e t o u r de Rocnefor t à L o n d r e s | Pour un nez délicat, l'odeurdu Congo fin 
Hruxolle». 8 novembre. — Après un assez long séjour [ E s t un régal exquis, un plaisir souverain. 763'JGd 

dans I» capitale belge, llen-i Ro:hefort est reparti samedi ^——* ——»» a s » - m — 
pour Londres. ' " " 

Dans le cas où l'amnistie ne serait pas votée au cours' 
de la prochaine session du Parlement français, RoojMV 
fort, d après ce qu'on m'affirme, aurait l'intention de 
quitter Londres et de se fixer définitivement a Brc 
xel ies . 

U n dernier mot s n r l 'affaire S e g o n z a c 
Voici nn fragment de l'interrogatoire de M.de Segonzac, 

ou celni-ci a raconté ce qu'il a fait après la mort de son 
compagnon d'exDloration, 11. ijuiquerez : 

« . . .Quant A l'ensevelissement de mon malheureux 
camarade, les petits détail» m'en ont échappé, tant mon 
trouble était grand. Ce dont je me souviens, c'est d'avoir 
fait envelopper son cadavre dans une couverture caout
choutée. J'ai donné l'ordre qu'on creuse une fosse et, 
quand cet ordre fut exécuté, soutenu sous chaque bras 
par mon ordonnance et par le sergent Gallo-Djallo, j'ai 
accompagné mon ami à sa dernière demeure. 

» Je me souviens alors d'avoir dit aux hommes de ne 
pas raconter que le lieute lant (Juiquerez s'était suicide. 
« H a u n e mère, ajontai-je. et ce serait une désolation 
pour elle que d'apprendre que son fils s'est donné U 
mort » Je leur lis pro.neltre de répondre, si des rensei 
gnemeuts leur étaient demandés plus tard, que le lieu 
tenant yuiquerez avait succombé à un terrible accès de 
fièvre. 

» J'ajoute, et c'est par là que je l e n i i i " , que m'accu 
ser d'avoir assassiner le lieutenant Ouiqucrez est une in 
faillie ! Si j'avais commis cet acte odieux, n'aurais-
je pas, pour acheter leur silence et leur complicité, 
couvert d'or les tirailleurs et les lapots qui faisaient par 
lie de notre expédition? Eb bien, j a i si peu craint leur 
témoignage que, dès le jour où l'accusation qui me cou 
duit ici a été lancée contre moi, je les ai déliés de la 
promesse qu'ils m'avaient laite, et j'ai demandé qu'on les 
interrogeât, n'exigeant d'eux que la vérité. » 

M F e r d i n a n d de L e s s e p s A P a r i » 
Paris.!• novembre. — M. Ferdinand de Lesseps Quitte 

aujourd'hui la Cliesnave a\ee toute sa famille [>our se 
rendre à Paris. 

Les i n c i d e n t s d l : ( i i i i i Mortes d e v a n t l a cour 
d a s s i s e s du Gard 

Mines. t> novembre. — C'est devant la cour d'assises 
dp Mines que se déroulera le procès relatif aux incidents 
d Aigues-Slortes. C'est dans les derniers jours de ce mois, 
ou bien dans les premiers jours de décembre que les 
débats auront lien. Us occuperont cinq ou six audiences. 
En raison de l'importance des débats, le sièje du minis
tère public sera occupé pir le procureur général. Les 
accusés sont au nombre de viugl-six, dont un Italien. 

Suppres s ion du Bénéfice de doub le c a m p a g n e 
a u x t r o u p e s du Tonkln 

Paris. 6 novembre. — Le gouverneur-général d'indo 
Chine a proposé au gouvernement de supprimer à partir 
du 1er janvier IS'Jl. aux troupes d'occupation du Tonkin 
le bénéfice de double campagne. Nons croyons savoir 
que celte proposition est vivement combattue par l'auto
rité maritime, en raison des atlaques continuelles et fort 
dangereuses dont nos soldais de l'armée de mer conti
nuent d'être les victimes. 

L' incident de P l a i n s a n n e x é e 
Saint-Dié, 0 novembre,— Il est aujourd'hui absolument 

acquis que l'accident de mercredi dernier est la consé
quence d'ordres précis donrés aux gardes forestiers alle
mands, de l'aveu même de la Strassburger-Post. 

La semi officieuse feuille a dit, en effet, dans son édi
tion d'hier soir: « Depuis de longues années, le nombre 
des braconniers français augmente, mais, en ces derniers 
temps, leurs dépradations devenaient plus audacieuses 
sur le territoire allemand. » Ailleurs, la même feuille 
dit : « On était décidé d'en finir avec ces malfaiteurs 
étrangers et comme on leur prêtait l'espoir que le jour 
de la Toussaint, la surveillance serait moins étroite, on 
avait prisdes dispositions po>jr leer prouver lecontraire.» 

Strasbourg, o novembre. - Le prince de Hohenlohe, 
stattbalter d'Alsace-Lorraine, vient de recevoir de Berlin 
l'ordre d'adresser immédiatement ie dossier de l'incident 
de frontière du 1er novembre à la chancellerie. 

L e s e s p a g n o l s A Mel l l ia 
Tanger, « novembre. — l a population européenne 

alarmée a demandé à Sidi-FHo lamed-el-Torres, ministre 
du sultan, s'il garantissait la sécurité des Européens. Le 
ministre arëjiondn affirmativement, tout en donnant le 
conseil de ne pas trop sortir hors des mars, en raison 
des prédications fanatiques des marabouts, excitant à la 
guerre sainte. On dit que le sultan se rendra le plus vite 
possible au rut 

L a révo lut ion a u Brés i l 
Londres, 6 novembre. — On mande de Philadelphie 

au Times que les agents du président Peixoto et de 
l'amiral de Mello continuent, chacun de leur côté, leurs 
acqiiisilons de navires et d armemeii lsaux Etais-Unis. 

L e s Al l emand» en P a l e s t i n e 
Constantinople. fi novembre. — On sait que les Alle

mands construisent A Jérusalem une nouvelle église pro
testante. 

Le gouvernement al lemaul avait en l'intention d'en
tourer d'un certain éclat la cérémonie de la pose de la 
première pierre. 

H avait d'abord été décidé que le prince Bernard de 
Saxe-Meinlngen, bean-frère de l'empereur (inillaume i l , 
qui était à Athènes, se rendrait a JatTa. escorté de plu-
sienrs navires de l'escadre allemande, et que,de là,il irait 
à Jérusalem pour rehausser de sa présence la solennité 
de là cérémonie ou «levait ligurer un des secrétaires de 
l'ambassade d'Allemagne. 

4 la Porle, on a trouvé que c'était faire là beaucoup de 
bruit pour une église proleslaule et qu'une pareille 
manifestation donnerait un ?arictère politique A une 
affaire qui est purement religieuse. Ces observations 
ont produit leur effet et les Allemands ont fini par re 
noncer à leurs projets trop tapageurs. Le prince Bernard 
est retourné aux fouilles d Olyuipie. 

Outrage e t rébe l l ion e n v e r s l a -police. — Dimanche 
soir, vers six heures, une bagarre avait lieu entre plu
sieurs individus, à l'angle des rues de France et de l'Ai
ma. Les agents de police Delbart etTLézy,en toornéenon 
loin de là, furent informé» perdes passants et se rendi
rent en tout» hâte sur le théalre de la rixe. 

Apres uveir sommé plusieurs fois Jes combattants de se 
retirer, ils arrêtèrent le nommé Albert Bauvens. Agé de 
Zl ans, demeurant rue des Anges, qui s'était fait remar
quer par son ardeur. Un de se, compagnons, fiiri.ux 
cette arrestation, voulut s'interposer, mai lui en prit 
car, peu de temps après, il était emmené au poste de po
lice du premier arrondissement; il aggrava son cas en 
injuriant les agents, et déclara se nommer Emile Solaert, 
âgé de 29 ans, tisserand, demeurant à l'estaminet de la 
« Belle Plaine », rued'Alma. 

Cet ind iv idus été gardé A la disposition de la police. 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
V I L L E DE P A R I S 1 8 7 5 

Pans, o novembre. — Aujourd'hui a eu lieu le tirage 
d'obligations de la ville de Paris, emprunt 187.1. 

IJI numéro tJW.oiii gagne 100,00(1 fr. 
Le numéro :ii"i,s72 gagne oil.iHW fr. 

trois numéros iOoyiin. 143,530 et ">,788 gagnent 
tu.ono fr. 

CRÉDIT FONCIER 
OOI.IIIATIOVS KONClKRI'S .1 O i l 1*7',! 

liés numéros i.7.%i.:«.'t et 1,542,861 gagnent chacun 
iOO.OOO francs. 

Le numéro 4:tti.is7 gagne î.'i.iHjo francs. 
Les numéros t^iii,s!7 el 1,420,143 gagnent chacun lu.ooo 

francs. 
Le numéros 11,493, l.Joi.117, 1,717,771. .'KCt.nt'.i et 

1,014,.'H." gagnent chacun o,00(l francs. 
OBUI'.ATIONS FOXI IKRFS :! 0 O 1 8 8 ^ 

Le numéro 87:1,08.') gagne iOO.OOO fraucs. 
l « numéro l'.w.&'îe pagne iti.OOu francs. 
Les numéros ibo.259, no6.80ti, .14.;W9, 7W,«03, 100,912 

et 211,033 gagnent chacun £>,000 h une 
Les numéros : 

07."i 7112 
88.082 

623 :!22 
«S2 i',12 
»:A 4i4 
383.933 
Iff7.538 
614 844 

7.1V 80.'! 
338 n:i8 
381.311 
455.863 
a n . 676 

54.885 
271 tlll 
•.ci* m 

783.284 
818 604 
404.793 
973.819 
7 il', .ili'.l 
196.312 
12.009 

179.193 

829.191 
901.013 
881.009 
8*3.268 
20.1.011. 
550.381 
2*3.1:,.. 

e> — 

274.197 
10.193 

101.098 
780.197 

13.532 
323.2S3 

803.431 

807:SOS 
922.013 
123.074 
810.280 
372.913 

73.703 
490.133 

S i t u a t i o n m é l é o n i J o g i q u e . — Bouba ix , 
7 n o v . — Hauteur barométr ique 705 T e m p é r a t u r e : 
A sept h e u r e s du matin 1 degré au-dessus de M r s 
A une h e u r e du soir 8 degrés au-dessus de zéro 
A cinq h e u r e s du soir ô degrés au-dessus dezé'-o 

U n e a r r e s t a t i o n , G r a n d e - R u e , p o u r e s c r o q u e 
r i e . — Un o u v r i e r t isserand, de la rue de l 'Ommelet , 
Léon Rattez, est en discorde, depuis une hui ta ine de 
.jours, a v e c sa f e m m e , et n e re tourne chez lui le soir 
qu'après avo ir fait do n o m b r e u s e s l ibat ions . 

Se trouvant à court d'argent, il s e rendit , samedi , 
chez M. A lphonse W a t t i e r , négoc iant en t i ssus , r u e 
Richard-Lenoir, lui montra u n e lettre s i g n é e de 
Mme Rattez, et se fit remet tre ainsi des v ê t e m e n t s 
pour u n e s o m m e de 78 francs . 

Dimanche , dans la mat inée , Battez , se t rouvant 
de n o u v e a u sans argent , e s saya une seconde fois de 
se procurer des étoffes chez W a t t i e r . 

Le négoc iant eut des doutes sur la moral i té de s o n 
acheteur , et le pria de repasser dans le courant de 
l 'après-midi, en pré textant u n e course très pressée . 

M. W a t t i e r e n v o y a un de se s employés r u e de 
l 'Ommelet , et apprit de M m e Rattez qu'elle ne l'avait 
nu l l ement chargé de se procurer des marchandises 
chez lui . 

M. Watt ier , in formé de c e qui se passait , s e rendit 
chez M. Pradier , commissa i re de pol ice du premier 
arrondissement , et y déposa u n e plainte . 

Ce magis trat m i t en c a m p a g n e d e u x agents de la 
sûreté , et , d imanche soir , v e r s d ix h e u r e s , l 'agent 
Guvel ier procédait à l 'arrestation de l'indélicat t isse
rand. 

A p r i a avoir subi u n interrogatoire lundi mat in , 
Rattez reconnut que les marchandi ses qu'il avait de
m a n d é e s chez M. W a t t i e r ava ien t é té r e v e n d u e s à 
vi l p r i x . e t que , se trouvant s a u s argent , il avait tenté 
une seconde fois d'en obtenir p a r l e m ê m e m o y e n . 

Devant cet a v e u , M. Pradier le- maint int en état 
d'arrestation; dans la so irée il le fit e m m e n e r au ix>s-
te central de la Grande-Place, pour être déféré, mar
di mat in , a u parquet de Lille. 

C o u p s d e c o u t e a u r u e d u P a r c . — Un rassem
blement considérable , s'était formé, d i m a n c h e soir , 
v e r s hui t h e u r e s et d e m i e , en face du n u m é r o 1, de 
la r u e d u P a r c . On parlait d' individus ayant joué d u 
couteau; le fait était m a l h e u r e u s e m e n t exact , mai s 
la nouve l l e avait pr is , dès le premier m o m e n t , des 
proport ions e x a g é r é e s . 

Un ouvr ier t i sserand, Jean-Baptiste Misson, de la 
r u e de l 'Allouelte . après avoir fait de n o m b r e u s e s 
l ibat ions, voulai t entrer de v i v e force dans l'apparte
m e n t de Jean Vanbe l l eghem, habitant e n garn i r u e 
du P a r c . 

Voyant l'état d'ébriété de son v i s i teur nocturne , 
Vanbe l l eghem le pria de se re t irer . 

Fur ieux .Mis son réso lut de s e v e n g e r ; de re tourchez 
lui , il s 'arma d'un couteau de cu i s ine et , de n o u v e a u , 
s e rendit r u e du P a r c . Après u n e d i scuss ion assez 
v i v e a v e c V a n b e l l e g h e m , Misson, de plus en plus fu
r i e u x , frappa son adversa ire au bras droit , lui faisant 
u n e b lessure de c inq à s i x cent imètres de profondeur 
d'où le sang se mi t à cou ler a v e c abondance . 

Mine Vanbe l l eghem, e n voulant s ' interposer, fut 
éga lement b lessée a u doigt majeur de la main 
g a u c h e 

A u x ajipels ré i térés de s b lessés , l es vo i s ins arrivè
rent e n toute h a i e , e t m i r e n t le forcené dans l'im
possibi l i té de n u i r e . 

L'agent de pol ice Gatteau, de passage r u e de l'E-
peule , in formé des faits , s e rendit s u r les l i e u x et 
parvint à met tre Misson e n état d'arrestation. Il 
l ' emmena, suivi des v i c t imes de ce forcené, au poste 
de la r u e des Arts . 

M. Bro igne , c o m m i s s a i r e de pol ice , lit m a n d e r s a n s 
retard M. le docteur Isebeque, qui lit un pansement 
s o m m a i r e et déclara que les b lessures de M. et M m e 
Vanbel leghem ne présentaient aucun caractère de gra
v i t é . 

Après un interrogatoire s o m m a i r e le meurtr ier a 
été écroué a u dépôt . 

B o n b e u r r e ! B o n b e u r r e ! — Le déjiôt de la lai
terie d'Oostcamp, ( rue d u Bois , 13, Roubaix) , veut 
ê tre a v a n t tout u n e m a i s o n de confiance. Cette mai
son ne t i ent^wc le bturre garanti de la plus gran
de pureté; e l le n e t ient qu'une seu le m a r q u e , dé 
toute première qual i té , au pr ix de 3 fr. 00 l e kilog'. 

Le q u a r t d 'heure de R a b e l a i s . — Il y a des gens qui 
ne doutent de rien: tels sont les nommes Julien Decrai 
et Jules Ueleporte, habitant tous deux rue Labruyère, 
cour Llabcau. 

Se trouvant dimanche soir chez Mme. veuve Devrisse, 
cabaretière. tue de France, ils y avaient fait une dépense 
de cinq francs vingt centimes ;"au moment dé solder, ils 
refusèrent obstinément de faire droit à la demande de la 
cabaretière, non sans faire un vacarme tel que les agents 
Cornion et Montonnier, que l'on avait envoyé chercher, 
se virent contraints de les conduire au dépôt du premier 
arrondissement. 

Lundi malin, Deleporte et Decrai ayant enfin consenti 
a régler ce qui était dit à Mme Devrisse, furent remis en 
liberté, après, toutefois, s'être 
verbal. 

A c c i d e n t p l a c e N a d a u d . — Un septuagénaire, pen
sionnaire de 1 Hospice civil , M. Jean Oebuscher, e n t o u 
rant descendre du tramway, avant son arrêt complet, 
tomba si malheureusement, place NadaniJ. qu'il ne put 
se relover sans l'aide de plusieurs personnes qui le trans
portèrent chez Ji. Beyt. cabaretier. 

M. Debuscher, qui s'était fait une plaie à l'arcade sour
cil ière gauche, avait la ligure couverte de sang. Son fils, 
qui habite près de là, informé aussitôt de l'accident, 
emmena le vieillard dans sa demeure. 

Ly» l e s L a n s o y . — Un vol de 400 francs. — Lundi 
matin, A dix heures, un vol de 400 francs a été commis 
au préjudice de i l . Louis Masquelier, cabaretier et mar
chant de légumes à la Petite barrière de Cohem, par un 
nommé Henri Spriet qni avait été à son service. 

Pendant que la daine Masquelier était occupée A servir 
des clients, Spriet s'emparant de la clef d'un coffre placé 
dans une pièce au premier étage, contenant l'argent 
volé, l'ouvrit et s'empara de 400 francs environ, en ar 
gent, contenus dans une sacoche. 

Dans sa précipitation il ne s'aperçut pas qu'il oubliait 
une somme de 16 francs, comprenant deux pièces de 20 
francs, une de 5 et une autre de 1 franc qui étaient éga
lement enfermés dans la sacoche. 

Le vol accompli, Spriet prétexta un mal de tête et 
partit en prenant une direction jusqu'ici inconnue. 

Sur ces entrefaites Mme Masquelier voulant mettre les 
vêtements de son mari en place, s'aperçut qne le colTre 
avait été ouvert et constata la disparition de l'argent. 

Pensant que c'était son mari qui l'avait retire, elle n'y 
attacha aucune importance et ne connut la vérité qu'au 
retour de celui-ci. A deux heures. 

Les soupçons se portèrent immédiatement snr Spriet 
qui seul élàit monté au premier étage. 

M. Masquelier se rendit chez M. Bouttemy, maire, celui-
ci avertit la gendarmerie de Wattrelos, qui se mit en cam
pagne alin de retrouver l'auteur de ce vol audacieux. 

Ajoutons que l'argent volé appartenait à M. Mariage, de 
Templeuve (Belgique) et qu'il provenait de loyer perçu 
par M. .Masquelier. 

Jusqu'à présent rien n'est venu mettre la justice «ur 
les traces de Spriet. 

N o u s a p p r e n o n s a v e c plaisir que Mons ieur Des-
w a r t e s , d irecteur de l 'établ issement des bains de la 
r u e Saint-Antoine , m e t à la disposit ion du public des 
sa l les de bains chauffées où l'on trouvera tout le con
fort dés irable . 76342 

rection, c'était contraire au règlement, aussi, If ffcrieral 
de France, qui le remarqua, se substitua au président, 
pour " souter lui-même les officier» au ministre. Nous 

._ le public tirer de ces différentes attitudes, les 
conclusions qu'elles comportent.» 

A la-su i te - 'de cet article M. Georges DuviUier-
Motte, prés ident du Cercle des officiers, a adressé a 
Y Avenir la le t tre s u i v a n t e : 

« Monsieur ie Rédacteur, 
» Visé personnellement dans votre journal dans le 

compte-rendu de la manifestation patriotique du 1er no
vembre, j'ai l'honneur de vous faire parvenir quel piçs 
explications qui permettront à vos lecteurs de tirer de 
l'altitude du Cercle des officiers les cenclnsioiis que l l e 
comporte. 
- » Kn premier- lieu, ponr ce qui concerne 1 invitation 
(ails à assister s a tenu* cvile, l'aduiinistrdioii munici
pale u'avanl pas pris l'initiative de cette démonstration 
el u'ayanl convoqué personne, c'était une manifestation 
particulière et non une manifestation officielle. 

» Dans ce cas, l'art. 321 de l'instruction du 28 décem
bre 1879 est formel. Le port de l'uniforme pour les offi
ciers de la réserve et de la territoriale était interdit et le 
seul officier en tenue, lequel ne fait partie du cercle, 
était seul dans une situation irrégulière. 

» En second lieu, la visite de l'archevêque était une 
visite officielle et les quarante officiers que vous croyez 
y avoir vus se réduisaient à seize on dix-sept. 

» Quant à la réception de M. le ministre des travaux 
publics, quatorze officiers s'y sont rendus et ont assisté 
le soir au banquet ; ce chiffre peut être contrôlé par les 
souscriptions audit banquet. 

» Pour terminer le jour de la Toussaint, douze offi
ciers, parmi lesquels le bureau du Cercle au complet, 
avaient tenu à donner une preuve de sympathie à la 
Société des Anciens militaires et ont assisté en tenue 
civile, seule autorisée, à cette manifestation patriotique 
non officielle 

» J'ose espérer, Monsieur le rédacteur, qu'après ces ex
plications, le public appréciera de quel coté s'est trouvé 
la correction et compte sur votre impartialité pour vou 
loir bien insérer celle lettre dans l'une de vos prochai 
nés éditions. 

» Je vous prie d'agréer. Monsieur le rédacteur, l'assu
rance de ma considération distinguée. 

» G. DUVILLIER. 
» Président du Cercle des Officiers, i 

TJne j e u n e fille bien é l evée , m u n i e d'un brevet 
supér ieur , e n s e i g n a n t déjà dans que lques bonnes fa
mi l l e s , d ispose e n c o r e de quelques h e u r e s par jour . 

Ré férences de premier ordre . Ecrire a u b u r e a u d u 
journal , in i t ia lesA. M. A . N . 76213 - 3 5 8 3 6 

V o n s o f f r o n s à n o s lecteurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc ises 
donnent en peu de t emps une connai s sance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont en rapport a v e c les product ions de la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier leur 
plat sans a u g m e n t e r leur budget . — P r i x except ion
nel : 3 francs 75730 

M a I l i r e d ' K a o , V i v e z a i n s i , par l'abbé 
Kneipp. En v e n t e dans nos b u r e a u x . 35882 - 76329 

G u i d e d e l ' i n d u s t r i e l e n m a t i è r e d e l é g i s l a t i o n 
o u v r i è r e . — Lois , r è g l e m e n t s d'administration pu
bl ique et c ircula ires minis tér ie l les s u r le travail des 
enfants , des filles m i n e u r e s et des f e m m e s dans les 
é tab l i s sements industr ie ls , la conci l iat ion et l'arbi
trage e n l r e patrons et o u v r i e r s ou e m p l o y é s , l'hy
g i è n e et la sécur i té des travai l l eurs , le séjour des 
é trangers en France et la protect ion du travail natio
nal , a u g m e n t é de la loi sur les m a r q u e s de fabrique 
et de c o m m e r c e , a v e c table analyt ique des mat i ères . 
P r i x : CN franc. — Carnet de déclarat ions d'acci
dents . En v e n t e au bureau du journal . 35894 

G r a v e rébel l ion cen tre l a pol ice . — L'agent de police 
Beno i t .de service dimanche, A H heures du soir, au 
café-concert Despigelaére, rue Neuve de-Hoabaix, allait 
conduireau poste un individu qui refusait de payer ses 
consommations. Mais à peine avait-il quitté le cabaret, 
que deux jeunes gens se jetèrent sur lui, le frappèrent à 
coups de pied et de poing, et lui arrachèrent le prison
nier. Tous trois prirent ensuite la fuite. 

L'un des agresseurs, Louis Dabatia, journalier, âgé de 
18 ans, demeurant au Sapin-Vert, à Wattrelos, a pu être 
arrêté ie soir même. Il avait indiqué, comme ayant eu 
pour complice, un ouvrier, le sieur C..., qui a pu heureu
sement prouver qu'il avait passé la soirée de dimanche 
loin de la rue Xeuvc-de-Roubaix. 

On croit que l'individu qui refusait de payer sa con
sommation et celui qui a attaqué l'agent ont du passer 
la frontière. 

Outrage à l a pudeur . — Un jeune homme de 28 ans, 
Jean-Baptiste Briet, rattacheur, demeurant ruelle Aga-
thon-Mazeite, qui s'est livré dimanche vers midi, en pré 
sence de nombreux enfants, aux actes lesplusindecents, 
a été arrêté, lundi dans la matinée. 

U n e s é r i e d e f r a u d e u r s . - Les douaniers du poste 
de la .Marliere ont arrêté, dans la soirée de dimanche 
marchant eu bande : 

Arthur Brillé, âgé de 16 ans. demeurant à Neuville : 
Albert Dermulle, 18 ans, de Mouscron ; Camille Robreck. 
âgé de 27 ans, peigneurs, né à Wacken : et Kmma Chris 
tian, 18 ans. journalière, née à Bellêgbéin. 

Le même jour les préposés du Pont-de-Neuville ont re 
mis à la gendarmerie, Sidonie Varelle, âgée de 18 ans, ti 
leuse, à Reckem. Tous les cinq étaient porteurs d'uni 
charge de 6 kilog, soit de poivre en grains, ou de café 
vert. 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x & d e T o u r 
c o i n g m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de France et édités par le Journal de Roubaix, 
v i e n n e n t de paraître . Ces p lans , dressés a v e c le 
plus grand so in par M. E. S t ernhe im, sont des indi
cateurs indispensables à tous les fabricants et négo
c iants , comportai 1 ; la descript ion de tous les établis
s e m e n t s industr ie ls et des m o n u m e n t s publics de 
Roubaix , Tourco ing et de leurs e n v i r o n s . Les p lans 
i a p r i m é s et g r a v é s d'une façon toute art is t ique, sont 
en v e n t e dans n o s b u r e a u x , au pr ix de 1 te. 72305 

L a R u s s i e e n i m a g e s . — T r è s bel a lbum 
in-H°, i l lustré de plus de 100 g r a v u r e s . — La famil le 
impér ia le . L 'Armée . La Marine . L e s Li t térateurs .Les 
Art is tes . Les grandes v i l les . Les M o n u m e n t s . Les 
Décorat ions . L'Alphabet r u s s e . L 'Hymne r u s s e a v e c 
paroles russe s et françaises , e tc . , etc . En v e n t e à la 
l ibrairie du Journal de Roubaix, a u p r i x de DO centi
m e s . 75734 

UTTBES 80BT1J4IKES FT DMWS 
d e p u i s H f r . l e c e n t 

IMPBIUKHUALFBKO RKROCX. — A V I S G R A T U I T dausie 
Journal d nouhaix (Grands édition) dans le PtlitJout • 
nal de lloubaix. 

T O T J R . O O Ï I M G 
L' « A v e n i r , « en rendant compte de la mani fes -

tion jiatriotique au c imet ière d u 1er n o v e m b r e , avai t 
ajouté quelques observat ions désobl igeantes à l'aa 
dresse du Cercle des officiers : 

On ne remarquait en elTet, disait le journal, dans le 
cortège qu'un seu. officier en tenue — lequel ne fait pas 
parue du Cercle — et quelques auties ofliciers de ré
serve, cinq ou six seulement en civil . 

D'après n t s renseignements la commission lu Cercle 
des ofliciers avait convoqué les membres pour a;.sister 
A la réunion en spéciliant de s'y rendre eu tenue civile. 

» Nous croyons savoir que pour cette dernière raison 
bon nombre d'ofllciersont préféré s'abstenir. 

» Lors de la visite de l'archevêque, on avait bien pris 
soin d'inviter les ofliciers à se présenter en tenue, et une 
quarantaine y avaient répondu. Quelques jours après, 
c'était M. le Ministre des Travaux publics irai honorait 
Tourcoing d'une visite. Or, aux réceptions de l'IbJtel-de-

dresser procès- ! Ville, il y avait trois ou quatre ul'lieiers eu tenue, que, 
voulut présenter le président, cri civil, frétait nue m or-

U n e n f a n t q u i s e f r a c t u r e l a J a m b e — Lundi à 
midi, un petit garçon de neuf ans, Victor Ricq, demeu
rant à la Malcensé, ruelle Delbecque, s'est fracturé la 
jambe en tombant rue dé l'Amiral Courbet. Il a été trans
porté A l'IlOtel-Dieu. 

K a l l a l n . — l'of à l'Hôtel du Cerf. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, vers 2 heures du matin, on s'est in
troduit par la porte coctière, dans la cour de l'Hôtel du 
Cerf: on a ensuite fracturé une fenêtre dn bureau, et on 

ris toute la monnaie qu'on avi.it laissée dans le ti
roir dn comptoir. (In s'est égalementeavsaréd'usé quan-
lilé d'Objets qui se trouvaient dans les casiers. 

N e u v i l l e an F e r r a l n . — Un vol. — Dans la nuit de 
M ..il i l iuuiiche. des individus ont pénétré dans la 

maison de M. Leblanc, grainetier, où ils ont enlevé un 
pot de beurre. Auteurs inconnus. Lue information est ou 
verte. 

Un acte de probité. — Une Iingère, Mme Clémence 
\ auashronck. épouse Charles Roelens, a trouvé un porte-
monnaie contenant une certaine somme d'argent. Elle 
s'est empressée de le déposer A la Mairie ou il est A la 
disposition de son propriétaire. 

B a c c a l a u r é a t c l a s s i q u e . — 2e partie. Ont été admis 
définitivement lundi matin : MM. Ahul. Mande. Heuoisl. 
Boniface, Boulogne, Bourlet, Brougniart, Browaeys. Cor-
det, Oordier. 

Lundi soir : MM. Dannel, Decknuyt, Dupont, Flament, 
Flouciuet. Fraisier, Hermaii, Guislin, D'Heilly, Hennion, 
Heynilnckx. 

Ire partie. — Lundi matin : MM. Barbet, Be.iujeu, lle-
chin. Bonnet. Bray, Paul-Henri Bouche, Buisiue, Cail-
liaux. 

Lundi soir : MM. de France, Alfred(jalley. Garin. Gavoy 
Godain, Isebaert, Jubaru, Langlois, Larrière. 

Dn vol de 16.OOO f r a n c s A F l v e s — I n vol avec 
effraction a été commis, dimanche, dans la nuit, chez 
Mme veuve Spriet, rue du Fauhourcr de Tournay, 1U8. 

C'est en rentrant du théâtre que MmeSpriet, son gendre 
et sa fille se sont aperçus du vol. Les malfaiteur avaient 
tout mis sens dessus dessous et a dérobé des bijoux.chal-
nes et montre en or, bracelet,montre en argent.six bagues 
eu cr avec pierres fines, deux paires de boucles d'oreil 
les, un col Mer orné de perles et de rubis, une bourse 
avec fermoire en argent, une tabatière en argent, une 
charlotte montée en broche en diamant sur argent, trois 
billets de 1,000 fr., dix billets de 100 fr., un billet de 
30, une somme de 600 fr. en or, une somme de 231 et' 
une autre de 123 en argent. 

M. Ceutier.conimissairede police du 8e arrondissement, 
a immédiatement ouvert une enquête. 

On croit d'après certains indices que les malfaiteurs! 
étaient au nombre de trois. 

Le parquet est descendu A Fives lundi soir. 

R o u b a i x . — Dimanche ti novembre, un grand con
cerl suivi de bal sera offert dan» la salle des fêtes de M. 
Victor Pelit, rue de Lannoy. aux membres honoraires de 
la société chofale, l'Union det Travailleurs. Des artistes 
distingués prêteront leur concours. On commencera à 
cinq heures précises. Volet le programme: 

I Ckmxts luriqun de Saûl (Gevaern. « Union des Travail-
Lins a 1 Départ dit Hè'iimenX il., d» Rillr). id. : 3. Les Mon*. 
atieiairisde tu Heine. MM. J. Uressier : l. Homanee pour ténor, 
('ml Grumiaiix 3. Aben-Amet, E. Delnalte : 6. Homanee. t. 
Desnret i" Grand air pour barvton, Victor Verquin ; 8. Le» 
Tourterelle; ciatire». Fuurveau : i>. Chaasonnefte comique, !.. 
Firlix. — Le piano sera tenu par M A. Vromaut. 

w a s q a e h a l — Tombola. — Voici les numéros ga
gnants de la tombola qui a été organis,* par la « Fanfare 
Se t ivalerie l'Fsp'ranee » «u profit de ses sociétaires 
qui doivent prochainement commencer leur service mi
litaire: 

l->61 I3«3 2633 3483 4W4. 633. 333. 853. 607. Î3117 4M5. Îi83. 
l lxl '', f ~ili i's, ïV'..". '.17.-,. 813. ili'.l. 7*7. 337U. 82.1.2826,23*1. 
ÎSS; S * . *£n'. J7-J:l. -2 172. 275-1. 517. 151. M7«. »*5S. ÏWJ. 17*9, 
l*i 2S29 VJ atlS 2112 3221. 2672, 1.2. 681, 6-2. 13. J18.I, 283. 
7t?: :<M7, 257, 2717, «56, 1258. 271, 2768, 2900, 1932, «M, 1917. 
1307 

Les lots peuvent être réclamés au siège de la Société 
« la coopérative l'Espérance », jusqu'au 1er d.v:embre; 
passé ce délai,les lots seront vendusau profit de I .-euvre. 

Tourco ing — La représentation théâtrale de lundi.— 
La charmante opérette d'Audran.Wis* Heluett,tient l > f -
fiche. Elle a été déjA maintes fois représentée ici et 
toujours elle obtient autant de succès. C est q u e l l e re
çoit une interprétation d'un réel bon goût. Ml'e Marie 
Descbamps rend avec une grâce d'ingénue le rôle de 
Miss ll<-l>ictt. M. Louis Couvreur fait un € père noble » 
très amusant eu Sniitlisou et M. G. Descbamps un >an-
kee accompli. M. Army sait donner autant d entrain que 
de sentiment au personnage de Paul Landry;enfin le rôle 
de Manuela a été fort gentiment enlevé par Mlle Mar.e 

Hais tous ces artistes ont déjà fait leurs preuves : l'in
térêt se portait donc aujourd'hui sur le nouveau ténor 
M. Bmgat qui a débuté en Puycardas. 

Nous avon* ie regret de le dire. M. BurgaJ ne repond 
pas encore à l'attente du public. 

L'ne bonne note encore A l'orchestre et aux cheetjrg qui, 
comme d'habitude, ont bien marché. 

— Cercle du Petit-Château. — Le concert qu'offraient 
dimanche les sections musicales et dramatique du Cercle 
a pleinement réussi. Bien avant l'heure fixée la salle des 
fêtes était comble. La fanfare s'est montrée à la hauteur 
de sa vieille et bonne réputation et a exécuté un allegro 
militaire, une fantaisie sur {'Eclair et une grande valse, 
flnns les Bois, qui ont provoqué les applaudissementsd.-
la salle entière. La chorale a fort bien interprété IJI Mer 
dé Fauque, et Les Bergers, de L. de Rillé. MM. Bourgois-
et Degeyn. dans le Credo du Paysan et dans Haijdée, se 
sont fait apprécier comme chanteurs. 

M. Grimoiiprez, qui au dernier moment a bien voulu 
remplacer M. Pinet-mpêchè, a soulevé un rire général 
dans son charmant monologue: Une supposition. L'air 
de Lucie de iMmmermoor pour violon, nous a montré. 
M. J.Rupfert, un jeune virtuose pourqui les plu» grandes 
difficultés ne sont qu'un jeu. M. Georse» Dansette A qui 
la commission organisatrice du concert avait fait appel, 
est un habile hautboïste. Il a exécuté avec un talent qui 
lui fait honneur, une fantaisie sur Don Pasqitale: le 
charme que son instrument répandait dans la salle lui a 
gagné la faveur de tous les assistants. Que dire d-. M. 
Ségar.l. ce joyeux chansonnier-? Ses chansnnneltes comi
ques plus drôles l u n e que l'autre, ont eu le don de sou
lever l'hilarité générale de la «aile. 

La section dramatique donnait deux comédies : Dicor-
cons nous a élé Interprété d'une façon hors ligne par 
MM. Sé^ard et Grimonprez. La soirée s'est terminée par 
La consi-me est de raii/l-r: MM. Delvoye, L. Lefebvre, 
Go.lel et Dupont en ont interprété les rôles avec fidélité 
et exi'ilè un rire continu parmi les spectateurs. .MM. Th. 
Delvoye surtout a été très goûte dans le r '̂iu as Landre-
mol. 

MM. Carlos Desurmont qui avait bien voulu s", charger 
du rôle ingrat .1 accompagnateur s'est acquitté de s i tache 
pénible avec un lalent remarquable. 

Tourcoing;. — Les habitués des concerts de l'Associa
tion symplioiiique de Tourcoing se rappellent saus doute 
une charmante cantatrice, Mlle Charlotte W'yns. que 
nous avons eu la bonne fortune d'y entendre à deux 
reprises différentes.— celte jeune artiste, lauréate du 
Conservatoire de Paris dans des conditions particulière
ment honorables, puisqu'elle y a obtenu d'un coup troi* 
premiers prix, fait inconnu jusqu'ici dans les annalesdc 
notre grande Ecole nationale de musique, vient de débu
ter avec an rare succès à l'Opera-Couuque de Paris dans 
le rôle de Mignon, ie charmant opéi'.i du niaitre Ain 
broise Thomas. 

Ce début était attendu par le Tout-Paris des premières 
comme un véritable événement artistique. M. Auibroise 
ï i i o m a s e n avait suivi eu personne toutes les répétitions 
et ajoute à sa partition quelques variations, que l'excel
lente artiste a détaillées avec une pureté et un brio abso-
lumeiit remarquables. Cantatrice et tragédienne consoui 
niée,el le a soulevé les applaudissements enthousiastes 
de toute la salle, notamment après la scène pathétique 
du jardin et après celle si touchante de la prière, au 3e 
acte. 

Nous sommes d'autant plus heureux de. constater ce 
légitime succès de .Mlle YVyns qu'il concorde absolument 
avec les prévisions que nous avait fait concevoir le beau 
talent de cette consciencieuse artiste. 

Nous exprimons le souhait que notre excellente so
ciété, l'Association sympbonique, nous procure .'ùeiltôt 
l'occasion d'applaudir de nouveau Mlle Wyns. 

3 E i I I : , I > O I D - j H . O " J V E E - T H r j É : J A . T r K . E 

La représentat ion de M I G \ O K parait d e v o i r 
être le plus grand succès de la saison théâtrale . Les 
j o u r n a u x de Gand sont u n a n i m e s à faire l 'é loge de la 
troupe d'opéra comique qui débute à R o u b a i x j e u d i , 
et, fait sans précédent, plus de 600 places étaient déià 
re t enues lundi so ir à la locat ion . 

Concerts et Spectacles 
Concert a u café de 1' «Harmonie ». — On nous prie 

de rappeler que ce soir, mardi, aura lieu, au café de 
\'RK*montf; riiedu Chemin de Fer, une soirée au profit 
de l'œuvre du monument élevé à la mémoire du regretté 
Gustave Nadaud. 

Le groupe des organisateurs, tenant à donner A cette 
fête un éclat tout particulier, s'est assuré le concours de 
plusieurs artistes distingués. 

M. Minssart, directeur du Choral badaud, a, pour la 
circonstance, gracieusement remis, pour les membres de 
celte société, larépétition du mardi, A mercredi, afin de 
permettre à ceux-ci de prendre part A cette fête, qui ob
tiendra, nous en sommes persuadés, tout le succès qu'elle 
cjniporte. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o u n o l d e L i l l e . — Audi rive du 
lundi 6 novembre. - VOL ET OUTRAGES.- M. Desplanqne, 
fermier à Roucq, avait laissé sa s ieoche dans l'une de* 
salles de son habitation, or , quand il la reprit, il s'aper
çut que cinquante fran:s avaient disparus. Il porta immé
diatement ses soupçons sur une femme. Vaucamp, uée 
Berle Six, qui était 4 son service. Signalée au garde, elle 
fut arrêtée, mais au lieu de répondre à l'interrogatoire 
du commissaire, elle se mit A linjuriur. 

C'est ce qui lui vaut une double inculpation de vol et 
d'outrages. La femme Vaucamp est condamnée A 6 mots 
de prison. 

DE LA CAVE au GRENIER. —Ou avait commis, dans uue> 
maison de la rue de Calais ATourcoing.un vol d'ooiiN et 
de plomb en certaine quantité. L enquête avait établi la 
culpabilité d'un jeune nomma de dix-neuf ans. Henri 
Godefroy, qui la plupart du temps ne travaillait pas. 

Il avoua avoir vendu le produit de sou larcin A un cer
tain Charles Suytsers. demeurant daus la cour Roussel, 
rue du Tilleul. Une perquisition eut lieu chez ce der
nier. Suytsers avait alors conduit l'agent au grenier, pen
dant que sa femme s'empressait de descendre à la cave 
pour faire disparaître les objets dérobés qui I 'J t rou
vaient cachés. 

Mais cette inaii.ruvie n'avait pas échappé à l'agent 
qu était arrivé à temps pour saisir la marchandis". 

Traduits l'un el l'autre en correctionnelle, Godefroy et 
Suyters sont condamnés chacun à deux mois d emprison
nement. 

POUR VOL d'une somme de so-xante francs, A Tour
coing, Castcl Eugène trois mois. 

DES VIOLE.VCES avaient été exercées contre ledomestique 
de M. Billet A Tourcoing. parjFerdiuand Demvl -r qui, au 
lieu d'obéir aux injonctions de l'aient Lorthïois. fait r.' 
bellion et lui adresse des outrages. 

FEUILLETON LVL 8 NOVEMBiU 

LE MYSTERE 

D'Un HANSOM CAB 
IMELBOVRXE, AUSTRALIE; 

Roman traduit de lanirlais a\<-.- l'antnrtsssl M ItmMsJt 
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IX 

M. t i o r h v e s t i -n l iu • .u l ix tu i l 

« Le cab fui l iéié à une h e u r e , partit pour Saint-
Kilda à peu près d ix minutes p lus tard ; arr iva ;i 
l'Ecole de grammaire , — d i s o i u à u n e heure v ingt -
c inq m i n u t e s , — Fitzgerald parla au cabine n pendant 
c inq m i n u t e s , — ça fait une heure et demie . — 
Disons qu'il a attendu dix m i n u t e s avant do m o u l e r 
dans l'autre cal.. — ITI fait d e u x heures moins v ingt 
m i n u t e s : v ingt autres m i n u t e s pour arr iver ù l 'es l 
de Melbourne, et cinq m i n u t e s pour al ler à pied 
jusqu' ic i , — cela fait d e u x heures cinq minutes , au 
lieu i!c d e u x h e u r e s moins c inq. — Diable : -

- Notre p e n d u l e de la cu i s ine va-t-ello bien '. 
deniamla-t-i l à haute vo ix . 

- Je le cro is . Cependant el le retarde quelquefois , 
n'ayant pas été net toyée depuis quelque temps . .Mon 
n e v e u es t hor loger et c'est lui qui s'en c h a r g e , mais 
il ne se faCtsWjBMssfs. 

E v i d e m m e n t , .-lie retardait c e l l e nuit-là, s'écria 
ML Qorfcjr trioinpliuiil. Il a dû rentrer :i doux heiu-es 
ctfiq m i n u t e s : alors tout serait correct. 

- Qu'Mf>ce qui serait correct? demanda v i v e m e n t 
m i s t r e s s S a m p s o n . et c o m m e n t s a v e s - v o u s que ma 
p e n d u l e retardait d e d i x m i n u t e s ' 

— Ah ; e l le retardait , p'ast-oe pas ! 
.If. M dis pas le i*M>li«ure. On ne doit JJ».Is p lus ' 

Compter sur les pendules que sur les lioiiniies el le s 
f e m m e s . Mais, -ipi • •• i fs'il pour v..,ti-.. 
a s surance , p u i s a i il i ^ i ' r n ; i i -i«l H tut m i n u i t , i 

— Oh : absolument, r i en . Tout est bien, répondit 
le détect ive , enchanté d'avoir obtenu In rense igne 
m e n t qu'il voulait .Est-ce ici le salon de M.Fitzgerald ? 

— Oui. Il l'a meublé lu i -même, et l u x u e u s e m e n t , 
c o m m e v o u s voyez . Non pas qu'il ait ton goût , m a i s 
je lui ai d o n n é des conse i l s A propos , .j'ai un autre 
appartement du m ê m e genre à louer , et si des a m i s 
c o m m e v o u s étaient à la riîcherclie d'un l o g e m e n t , 

I ils pourraient s 'adresser ici. Mes ré férences sont de 
I premier ordre, et ma c u i s i n e . . , » 
I l 'n coup de sonnet te , à la riorte de la rue , inter-
; rompit mis tres s Sampson qui se liàUi de sort ir s a n s 
I même adresser un m o t d 'excuses à M. Gorby. 
i Aussitôt qu'il fut seul , celui-ci se l eva et c o m m e n ç a 

son inspect ion du sa lon . U alla droit à u n e table 
chargée de papiers , p i « s do ht fenêtre 

- P a s besoin , j e présume , de chercher les papiers 
ju'il a pris dans la poche d e W h y t e . d i t le détec t ive e n 

son pouvai t reven ir d'un instant à l 'autre. 

quand il a a s s a s s i n é c e p a u v r e g a r ç o n Y a-t-il quel
que c h o s e dans les poches ? V o y o n s donc . » 

L'une des poches ne contenai t qu'un v i e u x pro
g r a m m e de théâtre et u n e pa ire de g a n t s foncés ; 
m a i s dans l 'autre, M. Gorby fit u n e d é c o u v e r t e : le 
g a n t d isparu ! — c'était b ien lui , — le gant blanc , 
sal i , a v e c s e s broderies no ires , le gant de la main 
droite ! 

Le détect ive eut un r ire de sat isfact ion e n le four
rant dans sa poche . 

« Eh bien, murmura-t - i l , .je n'ai pas perdu ma 
mat inée . J'ai appris qu'il était rentré ic i le j eudi soir 
à une h e u r e correspondant à cel le du c r i m e , e t j'ai 
r e t r o u v é le gant qui a é v i d e m m e n t .'îjipartenu a 
Whyte .S i s e u l e m e n t ,1e pouva i s découvr ir la boutei l le 
de chloroforme, j e n'en demandera i s pas davantage . 

Mais s e s r e c h e r c h e s , que lque m i n u t i e u s e s qu'el les 
qu il a pris dans la poche d e W h y t e , d i t le détec t ive e n Mussent , ne donnèrent a u c u n résul tat . A la Un, en-
remuant que lques lettres , puisque j e n e sa i s pao c e t endant m i s t r e s s Sampson r e m o n t e r l 'escalier, il 
qu ils étaient et que j e n e pourrais les reconna î tre , si I rentra dans l e sa lon . 
j e les v o y a i s : mai s j e sera i s bien a i se de ti-ouver le j « Je suppose qu'il s'en est débarrassé on la jetant 
g a n t disparu el lu boutei l le qui contenait le chloro- j e n e sais o ù . Mais peu importe . J'ai réuni , je crois 
forme . Oh : il a du s'en débarrasser : Je ne trouverai • assez do p r e u v e s pour établir sa culpabilité', et il est 
rien ici. .le vais j e l e r un c o u p d'oeil dans la chambre plus que probable que , lorsqu'il sera arrêté , il 
à coucher . •• a v o u e r a tout . Il s e m b l e déjà avo ir des r e m o r d s . * 

_ ^Jf.'iyS'L1'1''" \!?nH'1 '{yci'yve:.MislressSainp-1 La porte s 'ouvrit e t m i s t r e s s S a m p s o n apparut 
j ind ignée 

chaque v i l le est forcée , par les lois d e l à c iv i l i sat ion, 
d'avoir u n e r u e spécia le où puissent se r éun ir les 
ro is de la mode . 

Gollins street n'a pas , à vrai dire , une vo i e auss i 
l arge que ce l les dont nous v e n o n s de parler, m a i s le 
m o n d e qui foule s o n b i t u m e es t auss i é l é g a m m e n t 
habil lé e t auss i a imable qu'aucun des péripatét ic iens 
de c e s c i tés f a m e u s e s . 

De m ê m e que le solei l fait éc lore les f leurs, de 
m ê m e c e jour- là , 1a séduisante inf luence du beau 
t e m p s avait fait sort ir de chez e l les les d a m e s e n 
g a i e s toi lettes de toutes couleurs , oui donnaient à la 

M. Fitzgerald serait chez lui s e t après-midi ? 
— Oui, mons i eur . Il od'rele thé à sa jeuuc fiancée, 

qui est mis s Frettby et ne connaît pas ta fortune : 
— ça aurait p u ê tre la m ê m e chose jiour moi , si 
j 'é ta is n é e dans u n e sphère p lus é l evée . 

— Il est inut i le de d ire à M. Fitzgerald que j e su i s 
v e n u . Je rev iendrai probablement le voir cet après-
midi '. 

— Quel g r o s h o m m e ! s e dirait misl i -ess Sampson , 
e n regardant M. Gorby s 'é loigner ; j u s t e c o m m e m o n 
défunt père q u i a toujours é té e n chair é tant un fort 
m a n g e u r et un grand amateur de la bo isson . Moi. j e _ 
t iens de la famil le de m a m è r e . Ils é ta ient tous grande rue un air d'arc-en-ciel ambulant , 
m a i g r e s dans la famil le de m a mère , et Uers de l'être, : Les vo i tures roula ient doucement , et l eurs 
c o m m e le p r o u v e le v i n a i g r e , qu ils buva ient . Moi, ; o ccupant s sa luaient e t souriaient e n reconnai s sant 
j e ne l 'aime pas . » leurs a m i s dans les contre-al lées . Les avocats et les 

El le f erma la porte et remonta a u p r e m i e r é tage h o m m e s d'affaires, l eurs argut i e s l éga le s t e r m i n é e s 
pour met tre de l'ordre dans l 'appartement de Fitz- I pour la s e m t i n e , les r iches m a r c h a n d s oubl iant 
gerald , tandis que M. Gorby se dirigeait rapidement I Flander Lane et les nav ires a t t endus . s e p r o m e n a i e n t 
v e r s la stat ion de jiolice, aUn ùo se la i re dé l ivrer un . noncha lamment , et les représentants de la haute 
mandat d'arrestation c o n t r e bruni , s o u s l 'accusation | g o m m e , dans leurs c o s t u m e s ordinaires — c h a p e a u x 
de m e u r t r e a v e c préméditat ion . j a u x bords re trousses , hauts cols de c h e m i s e et 

v v ê t e m e n t s mast ic , — offraient leurs jo l i e s p e r s o n n e s 
à l 'admiration d e s imbéc i les . 

*.n n o m d e l a r e i n e (jgja formait u n e s c è n e a n i m é e et c h a r m a n t e , a 
Le tenlps était très c h a u d . C'était u n e de c e s à réjouir le c œ u r de tout être n'étant ni dyspet ique 

splendides j o u r n é e s sans n u a g e s , du m i l i e u d'août, I n i a m o u r e u x , — les g e n s dyspept iques o u a m o u r e u x 
La première c h o s e qui frappa les y e u x d u détect ive , ' '"""t ' é ta i t un de c e s co lporteurs chinois ! expl iqua-t-1 o'1 ' e sole i l darde s e s rayons^ impi toyabtes s u r l e s | ( les désappo intés naturellement*! a y a n t c o u t u m e d e 

en entrant , fut une g r a n d e photogra]>hie de Madge | e l le il a cherché à m e m e t t r e dedans a v e c un lot de I r u e s ar ides . La s e m a i n e précédente , cependant , avait | n e pas vo i r la v i e e n rose . 
dans un cadre e n pe luche , sur la table de toi lette . ' carottes II a en le toupet de m e d e m a n d e r u n shillin"1 é ' é u n P e u i r o , l i e e t p luv ieuse , et le re tour de la j Madge Frettby s e l ivrait à l 'agréable occupat ion, 
C'était un portrait dans le g e n r e de celui qu'il avait ' u n sliilliii"-' Malheur On t'en donnera des sh i l l ings I chaleur n'en était mte m i e u x accuei l l i . On était au | si c h è r e à toute f e m m e , d e faire des emple t te s . El le 
déjà vu dans l'ulbtun de WJiytc. H le . p r i t e u ï v i l a i n e bê te ' - ' ** ' ' samedi TrmtirTW,- flavnreitement, tout le Melbourne l é ta i t ù a n s l e m a g a s i n de Monbray, H o w a n e t H i c k , 
souriant. , w Gorby s e c o n t e i i t a d e répondre que , maintenant ' fasl i ionable s e portait en foule au Block. tournant et re tournant rubans de dente l l e s , tandis 

- Vous o ies uno bien, jolie tille, dit-il, apostrophant I qu'elle lui avait d o n n é toutes les informations I Par rapport au JÎJOcft, Colliiis s treet correspond au que le fidèle Brian l'attendait à la porte, s 'amusant 
le portrait , m a i s voua a v e z e u t o i t de donner vo tre I nécessa ires il lui souhaitait le bonsoir . I Broadway de N e w - Y o r k , a u Regent ' s s treet e t a u à regarder le flot h u m a i n qui envahissa i t le 
photographica deux j e u n e s g e n s , tous d o u x a m o u r e u x | - lit l 'espère cont inua m i s t r e s s Sampson en le re- R o t t e n - 8 o w de Londres et a u x boulevards de Par i s , ^trottoir. 

•• Block que l'on va montrer les nouve l los S'il y a u n e chose que c r a i g n e n t par-dessus tout 
sa luer s e s a n v s , s e m o q u e r de s e s e n n e m i s , l e s h o m m e s , c'est de cour ir les bout iques a v e c les 
r ire . | d a m e s ; car , a v e c e l les , l e s que lques m i n u t e s qu'el les 

o n : ie v o u s j-Bveirai bien certainenienl .. ; C'est là c e qui se passait , s a n s doute , d a n s la v o i e réc lament pour le m o i n d r e achat d e v i e n n e n t des 
il remi t le portrait eu place, et jetant les v e u x au- répondit g a i e m e n t M. Gorby, et il ajouta mentale- A p p i e n n e , la r u e fasl i ionable de l 'anc ienne R o m e , h e u r e s , et le mar i , fat igué , qui f u m e , pensif des 

tour do la chambre , aperçu! pendu derrière la porte ! ment • - Et d a n s les c irconstance» qui n e te plairont • quand ''atulle mar ivaudai t a v e c I^sb ie , et qu'Horace c igaret tes d e v a n t la bout ique, tandis que la p lus be l le 
un l>ard.ss i i s . | ; , i , ci un chapeau m o u . pas .v ie i l le folbj. cai ce sera sur le banc des témoins . . «r soavà tUes compl iment» d e s l e t t ré s sur un. nottvetrU moit ié de lu i -même accable le j e u n e h o m m e a u 

- An ! ah ; - . i u i i a le pule let^it ieme qu'il portait _ p u l 5 ) t o u t B i r S t : - N e m'avsn-rfius pas dit qné v o l u m e de v e r s . L'histoire se répète toujoofs et comptoir de ques t ions sur les dern ières cou leurs à 
• • • ' -•« * ^ 

ne vous , . t tous d e u x d un caractère v io lent . Vous ! conduisant que j 'aurai le pmisir de v o u s revoir tri C'est au B 
voyez le résultat : 1 un es t mort , cl l 'autre ne lui j v o u s aviez beso in de rense i irncmenls complémen- ' toi lettes , Ba 
surv ivra pas lonfUemjis. \ u i l u c e que v o u s avez fatras. I causer «t ri 
h ' " • " . lin * ia i-,.ii« i*,vfor:o l.ioo ..ei'l:iin..ni.>nl .. : C'est lîl < 

la m o d e , s e demande : - Que diable peut-elle faire 
là dedans , el le achète donc toute la bout ique : » j u s 
qu'à ce que l 'estimable dame sorte , su iv i e par un 
garçon d<> magas in pliant, c o m m e Atlas , sous l e 
poids des boites et des paquets . 

Brian n'aimait pas p lus q u e l e r e s t e de s o n s e x e 
cette insupportable c o r v é e , m a i s il était a m o u r e u x 
et c'était é v i d e m m e n t son devo ir de se la isser 
matyr i ser , quoiqu'il ne pût s ' empêcher de regret ter 
son c lub, o ù il aurait été confortablement ass i s 
fumant et buvant frais . 

A p r è s q u e Madge eut acheté une douzaine d'articles 
dont e l l e n'avait a u c u n besoin , e t consu l t é sa 

; coutur ière s u r l ' importante ques t ion d'une toi lette 
n o u v e l K el le se souv in t que Brian l'attendait et 
sortit du m a g a s i n . 

- Je n'ai p a s é t é l o n g t e m p s , n'est-ce pas cher ' 
dit-elle e n lui touchant l é g è r e m e n t le bras . 

- Oh : Dieu , non , répondit Brian qui consu l ta sa 
m o n t r e , seu lement u n e demi-heure , — m o i n s q u e 
rien, surtout a v e c une n o u v e l l e robe e n d i scuss ion 

- Je croya i s avo ir été p lus longtenqis , lit Madge ' 
ras surée . Mais v o u s avez souffert le m a r t v r e T'en 
s u i s s û r e . ' 

P a s le m o i n s d u m o n d e . Je m e s u i s beaucouD 
a m u s é . v 

- Vous v o u s moquez de moi , di t -e l le en riant 
c o m m e Fitzgerald l'aidait à m o n t e r e n vo i ture et 
prenait place à côté d'elle. Vous v o u s crovez obl igé 
de dire cela, m a i s j e cra ins de v o u s a v o i r fait 
at tendre, quoique, après tout, j e n e so i s re s tée que 
que lques m i n u t e s . 

_ — E t ' « . r e s t e ! - m u r m u r a Brian e n regardant 
d u n air rai l leur son jol i v i s a g e , s i dé l i c i eusement 
rosé s o u s son grand chapeau blanc. 

Madge dédaigna de re l ever l ' interruption 
- James , c o m m a n d â t e l le au cocher , conduisez -

n o u s a u Melbourne c lub - , e t , s e tournant v e r s 
Brian : » papa doit y ê tre , et n o u s l ' emmènerons 
prendre le thé a v e c n o u s . 

Mais il es t seu lement u n e h e u r e . Mistress 
S a m p s o n ne sera pas prête. 

(A ntrnrvO Î.BOM 8 0 C H E T . 
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